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Blessing of Immaculate Conception Chapel by Fr. Patrick Summers. 
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avait eu la foi catholique et avait pratiqué 
ces vertus sur le plan surnaturel. Nous pou-
vons comprendre à quel point ce serait un 
grand pays catholique si le peuple japonais 
se convertissait pour servir avec un tel dé-
vouement son général céleste, le Roi des 
Rois ! Bien sûr, il y a aussi un clin d’œil à un 
autre Onoda qui a également servi pendant 
près de 30 ans aux Philippines. Ce deu-
xième Onoda a utilisé des armes différentes 
et a servi un souverain bien plus élevé !  
      Nous continuons à demander vos 
prières et vos sacrifices pour que Dieu nous 
envoie plus de vocations de chaque cha-
pelle et de chaque pays. Comme nous le li-
sons dans l'Évangile de Saint Matthieu : "Et 
voyant la foule, il eut pitié d'elle, car elle 
était affligée et gisante comme des brebis 
sans pasteur. Puis Il dit à ses disciples : "La 
moisson est grande, mais les ouvriers sont 
peu nombreux.  Priez donc le Maître de la 
moisson, afin qu'Il envoie des ouvriers dans 
sa moisson." (Matthieu 9)  
      Nous nous souvenons de vous tous à 

l'autel du Sacrifice chaque jour pendant la 

Sainte Messe en ces temps inhabituels. 

P. Patrick Summers, FSSPX 
Supérieur du district d’Asie 

ANS ces pages du magazine 
APOSTLE, vous trouverez 
quelques articles et photos pour 

vous rappeler les difficultés ac-
tuelles pour le salut des âmes dans ces 
terres d'Extrême-Orient. La nature humaine 
est la nature humaine, et cela ne change 
pas avec la longitude ou la latitude des 
âmes sur cette terre. Par conséquent, la vie 
de nos prêtres, frères et sœurs continue 
presque comme dans tous les autres pays 
de la terre du Bon Dieu. Les circonstances 
peuvent varier pour chacun de nous, mais 
le but final est le même = connaître, aimer 
et servir Dieu qui est immuable et parfaite-
ment un.  
      Dans ce numéro, vous trouverez les 
bonnes nouvelles de notre maison nouvel-
lement établie au Japon - le "Prieuré Stella 
Matutina" à Tokyo. C'est depuis longtemps 
le rêve des bonnes âmes catholiques du Ja-
pon et elles ont travaillé et prié pour que ce 
jour arrive. Le 13 janvier (la fête du bap-
tême de Notre-Seigneur), la tâche monu-
mentale a officiellement commencé pour 
nos deux confrères sur ces îles qui, pour la 
plupart, n'ont pas encore connu Notre-
Seigneur Jésus-Christ. Nous vous deman-
dons à tous de prier et de les soutenir de 
toutes les manières possibles.  
      Vous remarquerez également un article 
inhabituel dans ce numéro de la revue. 
Nous y présentons un bref résumé de la vie 
unique d'un soldat japonais pendant la Se-
conde Guerre mondiale. L'incroyable dé-
vouement du lieutenant Onoda à son de-
voir et son amour du pays sont tout sim-
plement "ahurissants" pour la plupart 
d'entre nous. Bien qu'il ne s'agisse que 
d'une vertu naturelle, nous pouvons imagi-
ner combien il aurait été merveilleux s'il 
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  la fin du XIXe siècle, un traité d'amitié et de com-
merce entre la France et le Japon est conclu, et les 
Français viennent vivre à Nagasaki. Ils souhaitent 

avoir une église catholique, si bien que la cathédrale 
d'Oura est construite en 1864 et consacrée en 1865. Un 
mois après la cérémonie, quinze "Chrétiens cachés" en-
trent dans la cathédrale d'Oura. Ils s’approchent du père 
Petitjean qui priait à l'intérieur et lui murmurent : "Notre 
cœur (foi) à nous tous, qui sommes ici, est le même que le 
vôtre". Malgré les graves persécutions et l'absence de mis-

sionnaires, le christianisme avait survécu au Japon  … 

N 1596, vingt-six personnes 
(missionnaires étrangers et chré-
tiens japonais) furent capturées à 

Kyoto et envoyées à Nagasaki. Elles fu-
rent toutes crucifiées sur la colline de 
Nishizaka. Le christianisme dut vivre 
caché, sans prêtres, pendant les deux 

cent cinquante années qui suivirent. 

 

T. François Xavier a débarqué pour la 
première fois à Kagoshima en 1549, 
avant de s'installer à Hirado, au nord-

ouest de l'actuelle préfecture de Naga-
saki. Bien que le missionnaire soit resté à 
Hirado pendant quatre mois, on dit qu'il a 
gagné plus de convertis en seulement 20 
jours de prédication qu'il n'en a gagné en 

une année entière à Kagoshima . 
En octobre 1550, il se rendit à Kyoto, via Ya-
maguchi, pour demander à l'empereur 
l'autorisation de prêcher le christianisme 

dans tout le Japon. En découvrant que l'empereur était une figure de proue impuis-
sante, Xavier, désabusé, retourne à Yamaguchi, où il convertit plus de 500 Japonais 
au cours des six mois suivants, jusqu'en mars 1551. En septembre, il s'installe à 
Bungo (aujourd'hui Oita) où le seigneur local l'accueille, et devient catholique : Don 

Francisco Otomo. Après avoir passé deux ans et trois mois au Japon à prêcher le 
christianisme, il se rend compte de l'influence de la culture chinoise sur le Japon et 
décide de partir en Chine pour voir l'empereur. Il arrive sur l'île de Shangchuan en 
septembre 1552, mais ne parvient pas à atteindre le continent, mourant le 3 dé-
cembre d'épuisement physique et mental. Il n'avait que 46 ans . 
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marcher. C'est l'image d'un voyage person-
nel vers le ciel, purifié par l'eau du baptême, 
illuminé par le Christ, la lumière du monde. 
Rikyu a commencé à porter un vêtement 
(fukusa) autour de la taille, pour servir ses 
invités comme s'il imitait Notre-Seigneur 
lors de la dernière Cène. Avec de telles in-
fluences chrétiennes dans la cérémonie du 
thé, certains auteurs modernes soupçon-
nent que son pseudonyme Senno Rikyu, 
pourrait en fait être une adaptation de "San 
Ruka", ou Saint Luc en japonais. Cependant, 
le père Luis Flois, un témoin oculaire jésuite 
portugais, a écrit dans son "Historia de Ia-
pam" (Histoire du Japon) que Rikyu était un 
païen mais un ami intime du bienheureux 
Iustus Takayama. On peut donc dire avec 
une grande certitude que la cérémonie du 
thé a été fortement influencée par la spiri-
tualité catholique. Les nobles catholiques 
pratiquaient cet art dans le cadre de l'ex-
pression de leur foi, de telle sorte que pen-
dant la période du Carême, ils renonçaient 
même à tout leur thé, en guise de sacrifice 
offert à Dieu tout-puissant. 

 
L est peu connu que le célèbre et déli-

cieux "tempura" japonais n'est pas en fait 
un aliment purement japonais. Il est très 
probable que le tempura soit arrivé au 

Japon au XVIe siècle avec la recette portu-
gaise "peixinhos da horta" (poisson pané et 
frit). Ce plat tire probablement son nom de 
"Quatuor Tempora" (Quatre-Temps), car les 
premiers missionnaires au Japon man-
geaient des légumes avec du poisson pané 
et frit, en s'abstenant de consommer de la 
viande. Cependant, certains disent qu'il 

pourrait venir d'un 
autre mot portugais 
"tempêro" signifiant 
"assaisonnement ou 
goût". Alors que 
l’huile était chère au 
XVIe siècle, au XVIIe 
siècle, la production 

d'huile a augmenté et le tempura est devenu 
un aliment populaire. Malgré le fait que la 
foi catholique était interdite au Japon pour 
l'alimentation spirituelle, le tempura est de-
venu bien accepté et aimé et est aujourd'hui 
un style de cuisine très courant au Japon. 

OSHIRO Tanaka, 
également connu 

sous le nom de Sen-
no Rikyu (1522-

1591) était un maître de 
la cérémonie japonaise 

du thé (appelée "Sado 茶

道" en japonais), et est 
reconnu comme ayant 

perfectionné cet art. Rikyu est né et a fait 
ses études à Sakai, près d'Osaka, qui était 
alors une importante ville commerciale in-
ternationale. Saint François Xavier a visité 
cette ville autonome cosmopolite en 1550. 
En 1564, Ryokei Hibiya, un riche marchand 
et maître de la cérémonie du thé, se con-
vertit à la foi catholique et prit le nom 
chrétien de Diego. La maison de Rikyu était 
située juste à côté de celle de Diego. Il n'y a 
aucune trace que Rikyu était catholique, 
mais on sait que sa femme et sa fille se 
sont converties à la foi. Cinq des sept plus 
importants disciples de Rikyu étaient ca-
tholiques, en particulier le Bienheureux Ius-
tus Takayama. 
Le style de la cérémonie du thé de Rikyu 
contient de nombreux éléments catho-
liques. Par exemple, l'entrée du salon de 
thé est si petite et si basse que tout le 
monde, même le Shogun, doit retirer son 
épée et s'agenouiller pour entrer, comme 
nous le lisons dans l'Évangile : "Entrez par 
la porte étroite. (Mt 7, 13)" Un autre 

exemple est l'esprit de "Ichi-go Ichi-e (一期

一会)". Cette devise encourage l'hôte à ser-
vir le thé à ses invités de tout son cœur 
comme si c'était la seule occasion. Dans la 
sacristie, même aujourd'hui, on peut lire ce 
rappel pour le prêtre qui va célébrer sa 
messe : "Ô prêtre, offrez cette messe 
comme votre seule messe, comme votre 
première messe et comme votre dernière 
messe". Le salon de thé lui-même doit avoir 
un jardin avec un lavabo (tsukubai) à l'en-
trée pour que les visiteurs puissent se puri-
fier par le lavage des mains et le rinçage de 
la bouche (comme l'eau bénite à l'entrée 
d'une église catholique ). 
À l'intérieur du jardin, des lanternes doi-
vent être placées près des marches sur les-
quelles une seule personne à la fois peut 
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IROO Onoda était un homme de l'Escadron spécial de 
renseignements de l'armée japonaise, un commando 
d'élite qui, en 1944, a été envoyé sur l'île de Lubang 

aux Philippines pour mener une guérilla et recueillir des ren-
seignements militaires. Les ordres d'Onoda stipulaient égale-
ment qu'il ne devait en aucun cas se rendre ou s'ôter la vie. 
Peu de temps après le débarquement, tous les soldats, sauf 
Onoda et trois autres, sont morts ou se sont rendus. 
Vers la fin de l'année 1945, des tracts furent largués par avion 

avec un ordre de reddition imprimé par le général Tomoyuki Yamashita de la 14ème armée de 
zone. Pour les hommes qui se cachaient depuis plus de six mois, ce tract était la seule preuve 
qu'ils avaient que la guerre était finie. Le groupe d'Onoda a étudié le tract de près pour déter-
miner s'il était authentique, et a décidé qu'il ne l'était pas. L'un 
des quatre soldats s'est éloigné des autres en septembre 1949 et 
s'est rendu aux forces philippines. En 1952, des lettres et des 
photos de famille ont été larguées d'un avion les exhortant à se 
rendre, mais les trois soldats ont conclu qu'il s'agissait d'une 
ruse. Un soldat japonais a été tué en mai 1954 par un coup de 
feu tiré par une équipe à la recherche des hommes ; un autre par 
la police locale en octobre 1972. Onoda était maintenant seul. 
Le 20 février 1974, Onoda a rencontré un Japonais qui le recher-
chait. Mais Onoda refuse toujours de se rendre, disant qu'il at-
tend les ordres d'un officier supérieur. Le gouvernement japonais 
retrouva le commandant d'Onoda, le major Yoshimi Taniguchi, 
qui s'était rendu depuis longtemps. Taniguchi se rendit sur l'île 
de Lubang, et le 9 mars 1974, il donna à Onoda les ordres sui-
vants : 
 

• Conformément au commandement impérial, la quatorzième armée de zone a cessé 
toute activité de combat. 

• Conformément au commandement du quartier général militaire n° A-2003, le quartier 
général de l'escadron spécial d'état-major est relevé de toutes ses fonctions militaires. 

• Les unités et les individus sous le commandement de l'Escadron spécial doivent ces-
ser immédiatement leurs activités et opérations militaires et se placer sous le com-
mandement de l'officier supérieur le plus proche. Lorsqu'aucun officier ne peut être 
trouvé, ils doivent communiquer avec les forces américaines ou philippines et suivre 
leurs directives.  

 
Onoda est donc dûment relevé de ses fonctions, et il se rend. Il a rendu son épée, un fusil Ari-
saka Type 99 en état de marche, 500 cartouches et plusieurs grenades à main, ainsi que le poi-
gnard que sa mère lui avait donné en 1944 pour se tuer s'il était capturé. Bien qu'il ait tué des 
gens et participé à des fusillades avec la police locale aux Philippines, les circonstances (à sa-
voir qu'il croyait que la guerre était toujours en cours) ont été prises en considération, et Ono-
da a reçu une grâce du président Ferdinand Marcos. 
Après 30 ans passés en service aux Philippines, le lieutenant Onoda est rentré dans son pays 
natal. Le gouvernement japonais lui a offert une importante somme d'argent en guise d'arrié-
rés de salaire, ce qu'il a refusé. Dans les années 1980, il a créé l'école de la nature Onoda au Ja-
pon dans le but d'éduquer les enfants sur la valeur de la vie. Il est décédé à Tokyo le 16 janvier 
2014. 
 
 

Trente ans de guerre aux Philippines 
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Avec les Pères Couture,  
Santi & Wailliez,  
Maison de Béthanie,  
1998. 

Ordination à 
Écône (Suisse), 
1993. 

Classe de caté-
chisme avec le  
jeune P. Onoda,  
Tokyo, 1998. 

Consécration de 
ND des Victoires, 
Manille, 
mars 1997. 

Jubilé sacerdotal 
des 3 prieurs 

des Philippines, 
2017. 

Le P. Onoda  
avec son 

successeur, 
février 2020. 

 

Signature de 
l’acte de 

consécration  
de ND des 
Victoires,  

octobre  
2017. 

Les fameux 
TROIS points du  

Père Onoda. 
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E P. Onoda Onoda a été envoyé aux Philippines, juste après son ordination en juin 1993. À 
l'époque, la Fraternité opérait à Kabignayan, dans un quartier plutôt pauvre de Quezon City, à 
Manille. Le père allait chercher personnellement les enfants pour les cours de catéchisme et 

rendait également visite aux familles du quartier. Il a été témoin de la construction et de 
la consécration de la nouvelle église (Notre-Dame des Victoires) à New Manila, et de l'étonnante 
croissance de la Fraternité depuis lors. Alors qu'il était affecté aux Philippines, il s'envolait 
sans cesse au Japon au moins tous les mois -et aussi en Corée- pour évangéliser les fidèles as-
soiffés de la vraie messe et de la saine doctrine catholique. 
Le père Onoda a également participé à de multiples pèlerinages à Rome, Lourdes, Fatima et 

Akita, et les fidèles gardent un souvenir impérissable de sa délicate attention pour tous. 
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enfants (rejoints le plus volontiers par des 
adultes qui aiment écouter la leçon ! ), for-
mation des catéchistes, bénédiction des 
maisons, porter la Sainte Communion aux 
malades, expliquer la crise de l'Eglise aux 
nouveaux fidèles, bénir beaucoup de sacra-
mentaux, préparer les gens aux Sacrements 
(Première Communion et mariage), exor-
cismes et prières de délivrance sur ceux qui 
sont troublés par le diable, pratiques pour 
les servants d'autel, écouter et conseiller 
ceux qui sont en difficulté morale ou spiri-
tuelle. 

États-Unis 
Le père John Hattrup est rentré d'Inde à 
Spokane, aux États-Unis, en mars 2020. Des 
vacances qui auraient dû durer un mois se 
sont avérées bien plus longues. Après un 
séjour des plus agréables à la maison, le 
père Hattrup réside maintenant dans notre 
prieuré de 
Post Falls, 
dans l'Idaho, 
où il aide les 
prêtres pour 
la célébration 
des messes, 
les confes-
sions, les 
communions de malades, etc. Il a prêché 
pour la Marche du Rosaire qui a eu lieu à 
Coeur d'Alene le 3 octobre. Comme l'a rap-
porté le Père, il devait s'agir d'une "Marche", 
mais en raison des restrictions sur les ras-
semblements publics, ils n’ont pu prier le 
Rosaire que "debout", le long du lac Coeur 
d'Alene, qui est normalement le point final 
de la Marche. La semaine suivante, le père 
Hattrup a aidé à prêcher une retraite de 
dames à Phoenix, en Arizona. Comme il n'y 
a aucun signe de déblocage de sa situation 
dans un avenir proche, nous attendons la 
décision de la Divine Providence avant que 
le Père Hattrup puisse nous rejoindre en 
Asie . 

Espagne 
Le père Jean-Michel Gomis a été nommé à 
Singapour, mais comme il ne peut pas en-
core s'y rendre en avion, il exerce actuelle-
ment un apostolat en Espagne. Voici le mes-
sage qu'il nous a envoyé : "Il y a presque 
deux mois, nos supérieurs m'ont demandé 
d'aller aider nos confrères du prieuré de Ma-

URANT son supériorat, le Père 
Couture a étendu les frontières 
du district d'Asie à la Nouvelle-

Zélande et même à certaines îles 
du Pacifique. Ce n'était pas suffisant ; 
sous le règne du Père Summers, le Dis-
trict d'Asie devient mondial ! En raison 
des restrictions de voyage actuelles, cer-
tains prêtres du District d'Asie sont blo-
qués à l'étranger. Empêchés d'atteindre 
leurs lieux d'affectation, ils travaillent 
actuellement dans leur pays d'accueil, 
étendant ainsi les activités du District à 
de nouveaux territoires comme les États
-Unis, la France, l'Espagne, l'Italie, la 
Suisse, l'Autriche et même l'Afrique . 

Afrique 
Les frontières japonaises étant fermées, le 
père Etienne Demornex n'a pu rejoindre sa 
nouvelle affectation à Tokyo (qu'après 

Noël). Coin-
c é  e n 
France, il re-
çoit un ap-
pel télépho-
nique du 
père Ginoux 
en Afrique 

du Sud qui cherche désespérément un 
prêtre pour aller à la Réunion pour la Tous-
saint. La Divine Providence a ouvert la voie 
et tout s'est bien déroulé puisque le père 
Demornex a pu acheter un billet d'avion 
bon marché, obtenir à temps les résultats 
de son test covid-19 et s'envoler juste la 
veille du début du deuxième confinement. 
Le père Demornex nous a envoyé la des-
cription suivante de son séjour africain le 
plus enchanteur : "Le temps à la Réunion 
était exceptionnellement agréable pour 
cette saison, ensoleillé et frais ; les jacaran-
das et les arbres flamboyants, les orchidées 
et les bougainvilliers étaient tous en fleurs ; 
les fidèles ont été très gentils avec moi 
pendant tout mon séjour. Le travail ne 
manque pas dans cette île et il est très di-
versifié : Confessions, messes (environ 200 
fidèles le dimanche), sermons presque tous 
les jours ; conférences, catéchisme pour les 
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drid. Cet apostolat comprenait les tâches 
suivantes : être aumônier des "Siervas de 
Jesús Sacerdote", une communauté con-
templative 
de sœurs 
qui se con-
sacrent spé-
cialement à 
la prière 
pour les 
prêtres ; 
servir la 
toute nou-
velle école des Mères dominicaines de Bri-
gnoles à Madrid ; des voyages apostoliques 
dans différentes régions du pays (Malaga, 
Grenade, Cordoue, Séville, Salamanque, 
Barcelone. ..) pour administrer les sacre-
ments à nos petites communautés locales ; 
et la visite de certains des grands sanc-
tuaires du pays, en particulier à Guadalupe. 

France, Italie et Suisse 
Quant au père Loschi, il a quitté le Sri Lan-
ka le 2 juillet pour participer à la grand-
messe solennelle d'un nouvel ordonné du 
prieuré d'Annecy, en France, qui a reçu 
l'autorisation de l'évêque local de la célé-
brer dans la basilique de la Visitation. 

Après un 
mois de va-
cances, il 
aurait dû 
retourner au 
Sri Lanka, 
mais à la mi-
juillet, le 

gouvernement srilankais a changé de poli-
tique et fermé les aéroports du pays, ren-
dant le retour impossible. Pendant son exil 
temporaire en Europe, il a aidé les prêtres 
du prieuré de Grenoble avec les messes do-
minicales. Puis, il a eu l'occasion de se 
rendre en Italie pendant deux semaines en 
septembre, où il a été invité à faire le point 
sur l'apostolat en Asie avec les Sœurs con-
solatrices du Sacré-Cœur à Vigne. Le même 
discours a ensuite été donné aux fidèles à 
Genève, en Suisse, à l'occasion d'un aposto-
lat dominical. De retour en France, il aide 
maintenant une école près de Versailles à 
enseigner l'anglais en remplacement d'un 
professeur malade, en attendant le feu vert 
pour retourner en Asie. 

Autriche 
Le père Rainer Becher, qui devait rejoindre 
le district asiatique en août dernier, a entre-
temps exercé un ministère en Croatie. Il ré-
side toujours dans notre prieuré de Jaidhof, 
en Autriche, en attendant que les restric-
tions de voyage soient levées et qu'il soit 
autorisé à prendre l'avion pour sa prochaine 
destination.  
Reste de l'Asie 
En Asie, tous les prêtres sont bloqués dans 
le pays où ils résident actuellement. Le père 
Benoit Wailliez, le père Coenraad Daniels, le 
père Timothy Pfeiffer et le père Peter Fortin 
avaient prévu de partir à l'étranger et de 
rendre visite à leurs proches pendant leur 
congé annuel. Ils pourraient techniquement 
quitter les Philippines, mais leur visa tem-
poraire ne leur permettrait pas de revenir 
dans leur champ d'apostolat. Tirant les le-
çons de la malheureuse expérience de leurs 
confrères bloqués en Europe et aux États-
Unis, ils ont préféré rester dans le pays. 
Le père Eisenring a quitté les Philippines 
pour rendre visite à sa mère mourante et 
est maintenant bloqué en Suisse. Le père 
Nelson et le frère Isidore sont bloqués au Sri 
Lanka et ne peuvent pas se rendre sur les 
lieux de leur nouvelle affectation. 
Japon 
Une mention spéciale doit être faite du Ja-
pon car son isolement forcé a permis au 
Père Onoda de développer providentielle-
ment l'apostolat dans son propre pays et de 
préparer l'ouverture (retardée) du Prieuré de 
Tokyo. Echoué au Japon depuis mars, le 
père offre désormais trois messes à Tokyo 
et une autre à Osaka chaque dimanche. De-
puis le mois d'août, le nombre de fidèles as-
sistant à la messe est passé à plus d'une 
centaine chaque dimanche. Le 3 novembre, 
le père Onoda a organisé une messe à Na-
goya à laquelle 47 personnes ont assisté, 
bien que l'évêque local ait publié un avis né-
gatif au préalable. L'ouverture d'un nouveau 
lieu de messe dans cette ville est à l'étude. 
Le père Onoda a également passé du temps 
à enseigner la Messe latine traditionnelle à 
un prêtre diocésain. 
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E nouveau prieuré de Tokyo a été officiellement inau-
guré le 13 janvier, lors de la commémoration du bap-
tême de Notre Seigneur, sous le patronage de Stella 

Matutina ("Étoile du matin"), qui annonce le lever 
du Soleil de Justice. Les deux prêtres résidents au Japon 
voient dans cette date providentielle l'espoir du bap-
tême du Japon en tant que nation. 

Pendant deux décennies, le 
Père Onoda a dû loger dans 
la sacristie ou chez l'un de 

nos fidèles à chaque fois 
qu'il a visité le Japon. 

La petite salle à manger 
de nos deux missionnaires, Itadakimasu! 

Vue extérieure du nouveau prieuré, en com-
pagnie du Père Demornex. 

Une tasse de thé tout en 
apprenant le japonais. 

Conclure un contrat 
avec un grand sourire. 

Tant d’âmes pour qui prier, dans 
cette charmante petite chapelle. 

Il faut beaucoup de motivation pour ap-
prendre une nouvelle langue mais grâce à 

M. le précepteur, le Père est capable de 
suivre. Arigatou! 
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Chers amis et bienfaiteurs, 
  

EPUIS  son accession au 
pouvoir, le Parti national 
hindou a accru son hos-

tilité à l'égard du christia-
nisme. Ce n'est pas une nouvelle 
pour nos lecteurs. Rien ne 
semble les empêcher d'attaquer 
le Corps mystique du Christ, di-
rectement ou indirectement. 
Nous, la Fraternité Saint-Pie X, 
avons été l'une de ses récentes 
victimes. L'année 2020 a été une 
période difficile dans les annales 
de notre histoire sur ce sous-
continent. 
Au cours des premiers mois de 
l'année dernière, le nombre de 
prêtres oeuvrant ici en Inde a été 
tragiquement réduit en raison de 
problèmes juridiques et de déplacements.  De plus, la Panique-Covid qui a envahi le monde a 
presque paralysé tout notre apostolat.  
Puis, nous avons trouvé une autre croix à porter lorsque le renouvellement de l'inscription de notre 
école a été refusé. Nous avons fait de notre mieux pour obtenir l'approbation pour les cinq pro-
chaines années, mais, malheureusement, nous n'avons pas pu obtenir l'autorisation de faire tour-
ner l'école. C'est pourquoi l'Académie Veritas a été temporairement fermée. Nous travaillons ac-
tuellement sur d'autres formules et possibilités afin de rouvrir sous un autre nom et dans un autre 
lieu.  
Cela fait couler des larmes de voir ce qui se passe. Mais nous ne devons pas abandonner. Nous ne 
pouvons pas et nous ne le ferons pas. L'entité juridique de l'école peut être injustement révoquée. 
Mais nous avons encore près de 100 âmes innocentes avec nous. La responsabilité de les former à 
la sainteté demeure et s'est même accrue. Nous prévoyons de leur offrir la solution temporaire de 
cours de catéchisme plusieurs fois par semaine après la fin de la classe, dans les écoles locales.  
Cela peut en coûter à nos prêtres et nos sœurs déjà épuisés, mais cependant, ce qui est en jeu est 
plus précieux et vaut plus que nos vies. Mais il faut encore plus. Ce projet a besoin de votre sou-
tien. C'est pourquoi je viens à vous pour vous demander humblement votre soutien spirituel. Vous 
avez toujours été d'un grand soutien et je vous demande maintenant de prier davantage. Je vous 
prie de garder cette intention dans vos prières.  Assaillez le ciel de vos prières. 
Veuillez continuer à soutenir financièrement cette noble cause.  Vous pouvez envoyer vos dons en 
faveur de "Mission-Inde (Ecole)" (Voir page 12). 
Le présent peut sembler sombre, mais pas l'avenir. En comptant sur vos prières, nous continuerons 
à éduquer nos enfants, avec ou sans école.  Comme l'a écrit saint Paul aux Thessaloniciens (2 Th 2, 
16) : 
"Que Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même, et Dieu notre Père, qui nous a aimés, et qui nous a donné 
par sa grâce une consolation éternelle et une bonne espérance, consolent vos cœurs, et vous affermis-
sent en toute bonne œuvre et en toute bonne parole !" 
 
Que Dieu vous bénisse, 
P. Therasian. 
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FAITES UN DON pour 

FSSPX ASIE 

DONNEZ DIRECTEMENT ! 

www.paypal.me/SSPXDistrictofAsia 

(Avec reçu fiscal) Cheques a  l’ordre de “SSPX Foreign Mission Trust – 
Asia“ en USD a  envoyer a  : Regina Coeli House, 11485 N. Farley Road, 
Platte City, MO 64079, USA.  

(Sans reçu fiscal) Virement bancaire vers le compte en USD de Bank Lib-
erty n°0966000188 – Account holder’s name: “The Society of St. Pius X 
Foreign Missions Trust-Asia“ 

Cheques a  l’ordre de “The Society of St. Pius X” en AUD a  en-
voyer a  : The Asian Missions, c/o 20 Robin Crescent, WOY WOY, 
NSW 2256, Australia. 

(Avec reçu fiscal) Cheques en EUR a  l’ordre de “MISSIONS” (avec la men-
tion “FSSPX Asie”) a  envoyer a  : MISSIONS. 60 avenue du Ge ne ral Leclerc, 
78230 LE PECQ, France.  

Virement bancaire vers le compte en EUR de “MISSIONS” (avec la men-
tion “FSSPX Asie”) IBAN: FR76 3000 3018 6000 0372 7114114 - BIC: 
SOGEFRPP. 

(Sans reçu fiscal) Virement bancaire vers le compte en EUR de 
“FRATERNITE ST-PIE X“ - Cre dit Lyonnais IBAN: FR13 3000 2072 3300 
0007 9201 B65 Swift/BIC: CRLYFRPPXXX. 

Cheques a  l’ordre de “FRATERNITE ST-PIE X” en CHF (avec la mention: 
“District d’Asie”) a  envoyer a  : Priesterbruderschaft St. Pius X, 
Schwandegg, 6313 Menzingen. 

Cheques a  l’ordre de “The Society of St. Pius X” en GBP a  envoyer a  : The 
Asian Missions, c/o St. George's House, 125 Arthur Road, London SW19 
7DR, U.K.   

Virement bancaire vers le compte en CHF de “PRIESTERBRUDERSCHAFT 
ST. PIUS X” (avec la mention: “District d’Asie”) IBAN: CH12 0900 0000 
6002 90153 - BIC: POFICHBEXXX (Swiss Post, PostFinance, 3030 Bern). 

districtoffice@fsspx.asia   

http://www.paypal.me/SSPXDistrictofAsia
mailto:districtoffice@fsspx.asia

